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Done polur se dvouer à la chîose<publiqe comme il lo fit.
et comie il falait le fiaire alors, 'M. 3étdard dut négliger sa
profes$'sion le paysi exigeait de ses hommes publies U <é-
voilement tout alpostolique, avec le couragLe des martyrs.
Notre jeuiie patritte acclpta tons les sacrifices: il tlit apôtre
et îuairtvr de la sainte cau1se hii peuple.

Ai comté de Nort huiiberlanid comnprenant les cnittês
actuels de Cliarlevoix. Cico'timi et SazguenIav, avec ,lont-
norency -à Vee>'tioin de 1si e d'Orléans, foi rinant t tlo'rs titi
coit se aru mit uate de Nortinubr d disouis-miol us.

appartient Vtonie r d'a voir député 3. edard aunî premllier

parliment. qui s'ouvrit le 17 dèceilre l. coin-
menneemiîent de cette stsion. le parti oligurchique se dénias-
p et tit comprendre à ceux de notre race qu'elle aurauit
iL combattre non setileiient loir es libertés politiques. mais
ein outre pour 'es institutiins nati iles. Dès lors, on ut
voir clairement que la flictiot. tii presuraiJe pays depuis
trente as.ente'dait, avec l'appi ide la niiétropole sur lequel
elle comptait. taire d li s-Comdiatiia une noiivelle I rlane, et
de ses anciens habitants ue race vouée à l'iitfn riorité et à

llojitation. Dans cette 'nwe et crniu<' le prenier In
vers le bat désirè, M. ilichasordnoii le chef dui Parti oligar'
chique à ontréil comme le jige en chef Sewell le fut à
Quîébec. osa proposer de décréter la proscript ion de la languie
française dans les délibérations parlenentaires et dans les
ois, où langlais seul devait être considéré le texte légal.

Tous les mnenibres Canîadiens, à l'exception de detx, dépen'
dant (ll' parti oligarchique. votèrent contre cette odieuse
propeition, de même qie toits ceux portant des noms an-
glais votèrent en si faveur. Cela prouve quede part et
d'autre. on savait à quoi s'en tenir sir la portée et l'esprit
de la proposition. Cette hostilité nationale ia été ai fonîd
et comme l'âne des rêsistances opposées à tontes nos me-
sures le réforme. Des A nglais qui, er Angleterre, eussent
suivi le parti ultraliléral peut-être, t ut,'dis le Ilas-Caina-
dia, appivé jiss' lit fin le parti ligarchique et aiti-

Sauadien.
Nous devois laisýsr a Phistoire les détails de la longue

lutte qui s'enuraruea lds 1192. entre les défenîseurs et les en-
neniis des droits populaires, et dans la première période <le
laquelle M. Bedard occupa touîjouis uit des premîiiers rôles.
Profonf enseur, grand logicien, esprit lucide, intelligence
vigouieuse, mais rassise, il avait besoin pour s'animer <lu
froissement le la disctssion , et c'était surtoit <tlits la
réplique que ses moyens oratoires se mianfestaieit. (n <le
ses collé"uies et amis lotus disait un jouir, qu'ii se plaisait à
1lui servir <lavant-garde en chabilre, ouvrant des discus-
sions où M. Bedard se réservait la répliqlue aux adversaires.
iSouvent, disait-il, ils croyaient n'aviratire qu'à mîoi, et
lorsqu'ils s'asseyaient trionpliamît, Bédhtrd se levait et les

toudroyait avant qu'ils n'eussent eci le temps de se recou
faftre.

Mais ee n'était encore l iue de lit petite guerrt. Nos
pères, novices das lit vie parlencitaire, ie marchèrent
dalod qu'en hésitant, lie Se porînettant, pour bieu dire, qtue
des escarniouche endt ce temps-là, esanciens abueo-

dien etnuo u s'intruisiiu A tolite îîîesure
le réforme et de progrès, le conseil lgshiatif, comnis pre s

qu'en entier de hauts folction milîres, opposat s
veto om était prêt à le fiîre iipunément. C'est que la
chambre représentative n'avait pas encore obteni le con.
trôle des revenus publics_ La gent bureiucratique a
à sa disposition les revenus de lact impariat de la lie,
Geo. 111, et de de x note provinciaux passés sîkéqem.
niett sans codlition das un îoment <'impr • .C .
tiance. 31his un boit jour il arriva, comni' cela dei
arriver. que ces revenus ie suflirent plis et no le aie
dut être couvert sur ln caisse impériale. M. Iltabrd, >aë
versé dans la coinaissance de la constitution ngla et &
son eteisne, et snehanlt quIe le Vote an unue1l des siu
J'it lu force de la chambre des commune proita de c.
sion poir proposer le paiement de toutes len despî .
blî<1ues par la ehumbre Passernblée. La notice néeroili'iquC
citée plus haut dit, à cette occasion " Si la proviiee, en
se chargeant de ses propres dépenses, acquit aux Canladien;
ou à lit chanmbre d'assemblée, quelquie poids ou p y1clqle
infhilience dtns les allaires du pays, c'est a 31. Bedard, quk
le doit ; le paiement de la liste civile fut son ouvrage."

L"oliganrclie vit toute la portée dt coup qu'on vuhit
frapper. et cette proposition de payer toultes ns dpe
pliblit's. qui lous pari aurjourdiui si simpleetqui eý
en-elle éme une proposition si loyale, souleva as le pim,
tuie tenpéte qui ne se calma jamais coinplètemérît, l
dispute ayant duré , sous uie forme ou sous une autre,
jusqu'à Pabolition de 'iancienne constitution. Ce åétaît
rien moins quiune trahison cachée, ue mesure attentatoire
a x droits et priviléges delut couronne, un acheliinementi
la révolte ouverte. La presse, alors presque entièreenlt
dévouée au parti oligarchique, se dêchaina aV ec une '15

lence effrénée contre le parti populaire, qui setit la i'ces-
sité d'avoir aussi une presse à soi service, et f'aincien
Crurdien fitt fondé. Son pigrape, F"a stia, riu!
cduni, dénote, à elle seule, ne époque orageuse. Ce doen
de la presse canadienne libérale eut M1. Bedîard pour lrl*
cipal Collaborateur, et il fut ce qu'il (levait être duius Iei
circonstances, dévoué, éiergique, vif et chaleitreni; ma
en le lisant avec nos idées d'atuîjoturtd'iid, on ne sairait

trouver une raison, pasmnme u prétexte (puiiSSe e:ph.

quer les mesures rigoureuses donit soniprit nrm, SOn in,*

prinieur et ses écrivains firent l'ohjei: danm le mois dc
mars 1810, le matériel di Canadic0 fletsaisi par uîîe escotk

de soldats et transporté dans les voûtes du grelfe t
personnel, y compris M. oediîrd, fut trainé CI prisoi $US

l'aceuîsation de menées traitresses (treasonab/c pracices)

Tois les a iciens vous diront que le pays, Qi sur
furenit soumis alors itu vrai régime dle terreur ; iiiasle

grand patriote de 1810 îie niol lit Pias un ilusmî t, et til

de'son cachot il Iravita jusqu'à îa iii les emimiis lieso Pap.
'louiss cose itgnoils de captivité profitèrent (le lia rêaCtioni,

prohlite par la honte pa s-do ste i s fit bientôt chiez leiiur

perécuteurs, polr Obtenir leur liberté is M. e d

repoussa tout compromis, t' Ap rès trois mois le prisoeitl

aîL notice déjà citée, on lii olirit d'en sortir, pourvu i
consentit à devr ' <les tots i cl t niec de l'alit

rien l u aefs E» ISt , l niistmtîon reçu t ord
de lui rendre li liberté. 11 avait été treize mois Cl inso


